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LA ViaOIRE DE TOBROUK 
BVTT* DB Uk PRIUURC PAO» 

LA HN 
DE LA TOURNÉE 

DE CONFÉRENCES 
DU Pr. GRIMM 

D«rnl*p« mlnuf«' 

Prtoantlon   :   Auchtnleck  avait.dabord dormi l«cturt d'un 
«r^nné »u général Ritchie de pren-ldu général Auchmlwk. «eloo lequel 
dr*   loutet   les   d;*po«itloM   pour « A un certain moment ». les trou- 
poursuirre    l'offensive   bntanniquelpea de l'Axe ont « donné doa preu 
aui avait pour bu: êioijne ïa prute ve» d'épuiaement et que les com- 
• Tuni»- D après dea documents bats ont proTiaoïremeni. pris (In «. 

aéeouvert*. on avait promu à AJ-IDans ce mtm* meaaage. le cénéral 
elUnleck des renfort* miiuerrom-tAuchtnlecli a déclaré t qu'il fiudra 
BUI dt mstenel de guerre et panl-lutilL-er cet eiat de choses à notre 
euUerement d<« chars américaiiis'profit. mais. aJojne-t-U. les forceslprls fin par un dacouri maglitral. 
da modèle nouveau et de nouvelle^wiRiaises sont également épuisées i.lque le  professeur Qrimm  a fait   h 
SliS.   «Str-^hlrs     un" flotte   dej    Ens.j.te   M.   Attlee  a   donné  con- " —,-  . n K-  
plus de 100 navires avait été prépa 'naissance des chiffres suivants  re- 
ré*   C'était   en   février   Une partie l»i"I« "ux pertes de la flotte brllan- 
du "matériel  de  (tuerre  évacué  de Inique lor» des  plua récentes  «tta- 
Mftlaisle et dea lies encore occupees'Q"*»  contre  des  convois :   1  crol- 
pu- k» Néerlandais fut dirigée verj «ur léger « destroyers et 2 navires 
rAinqii* du Nord. La marine jflp.>-!d*escorte. Il a encore déclare que la 
nîSreouJa une partie de ces carKai-fV*f..,»''^^^P*'"*"^   ^°  .■PP.'^fi'?- 
•POS- Une autre partie fut couUe 
par dea sous-manns italiens et a!' 
manda,  peu  après   son   départ 
ports   américain*.   Cette   situât ion 
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Vichy, dans une salle comble et en- 
thousiasie. 

Le professeur avait été aupara- 
vant reçu par le président lAval. 
chef du gouvernement, et par le 
Maréchal. A la réception du chef 
du gouvernement aa.';tat aient M 
Krup von Llda, consul irénéral 
d'Allemagne :  MM. At>el  Bonnard, .,.--, Attlee a déclaré que le gouver- __      .__   _  

.mement est dispcse à ouvrir immA-iministre de l'Education nat:onale ; 
"'[ifIdiatement le débat.  Il a cependantl'.e   gouverneur   genéml   Brevié.   se- 

. ajouté  qu il   serait   préférable   d'at-lcrétaire d'Etat   aux colonies :  Jac- 
força Auchinieck à retarder loffen. 
alve. Entre temps, de nouvelles re- 
■erves arrivaient s*na cesse dans le 

tendre encore quelques Jours. Jus- 
quà ce qu on Alt obtenu de plus 
amples détails au sujet des com- 
bats qui se sont déroulés en Afrique 

le bombardement de Malte par 1rs 
forws aériennes. Insensiblement. oi,| *• 
acquit l'impression que le* Italiens]    Stockholm. 23. — Lori des décla- 
et   lea   Allemands   projetaient   unt^irations   feltea   par  M,   Attlee.   aux 
attaque génera.e contre Malte. Cet-jCommunes, au sujet de la défaite 
t* tactique réussit   En même temps {anglaise en Afrique du Nord, l'ora^ 
las Anflals amenaient des réservesiteur a encore déclaré ce qui suit : 
de Syrie. En collaboration, les états-je Nous avons eu d'importantes per- 
majôrs   italien   et   allemand  dise-i Ues en tanks et la situation empire 
tèrent   et   préparèrent   leurs  p]an>-| rapidement   »   Il  a  précise   aue  les M 
Ltnd'iatrle allemande reçut de nouitrojpcs   stationnées    à    Tobroucki adressé en ces termes au  profres- 
veilrs instructions de Rommel. Ltietaient  composées  de  soltViU hlnseur Or.mm. disant notiimment : 
capacité des usines qui n'était pasitio'.is.  britanniques et sud-africains [    « M   le Professeur Orimm émeut 

ques Bérard. secrétaire général du 
chef du gouvernement, ainsi que 
pluaicura peraonnalités françaises. 

Des sous-marins aliemaiMls ont coulé 
20 navires dans le centre et le nord 

de l'Atlantique 

Quartier Général du Fuehrer, 24. — Le Haut Oommandament 
de l'Arm«a allemande publie le eemmunliiué epeelal eulvant : 

Dee eoue>marlne allemande viennent de remporter de nou> 
>eaui eueoie dane la lutte contre le navigation de ravitaille- 
ment anglalae et américaine. 

Dana le centre et le nord de l'Atlantique, Ile ont emilé tt na- 
virea iBUfeant im.OOO tonnée. 

Cn outre, un kateau de aurvelllanee appartenant à ee een««l 
fortement protêt* et 4 autree navire* ont *te ■variée par de* 
torpillée. 

%ÊotAm£^o^^ 

u Ce rapprochement 
Toas l'avez voulu 

iTaat cette guerre », 
dit M. A. Bonnard 

Den*  une ellocutlon  Improvisée 
Abel  BONNARD  s est  daborj 

SUR LE FRONT "EVUE DE LA PRESSE 

DE L'EST 
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Gnq bandits masqués 
et armés 

pillent une ferme, 
la nuit, à Aumerval ' 

M. Julien Lourme. 65 ans. cultiva- 
teur à Aumerval. et sa femme, fu- 
rent réveillés à 2 h. du matin par 
le bruit dune vitre brisée M. Lour- 
me se leva, mais U se trouva en 
ptrésence de cinq Individus dwit 
deux étalent masques. w-n'S de re- 
volver et munis de lamp-'s (l(Ciri- 
ques. L* fermier reçut bri'>emeni 
l'ordre de ae recoucher pendant 
que l'un des malfaiteurs tenait en 
respect les fermiers, les autres fouil- 
laient les meubles et mettaient è 
sac les pièces voisines. Celui qui 
cardait le fermier dit à M. Lour 
me  : • Donne-moi ton argent  ? i 

— Je n'en ai pas ici, 11 est A la 

LE GESTE GÉNÉREUX 
D'UNE FEMME ALLEMANDE 

AUX FAMILLES DES ARTISANS 
PRISONNIERS 

OU VICTIMES DE GUERRE 
L. Ch.mbre  de»  Uétitri au Nord 

DANS   Cl   CADRI   01   L'ACTIVITt 
DU   COMIT*   OUVRIIR „    

H  UCOUII* meiaOlAT  DU   MOAOI   „,  ,„  i.mllle. dont   le eoutien ou 

.B    i.  ^..^ hiirattiic   14   rua rei   pou 

1     S)   lorwquil a^agit  d'un   prisonnier. 
. luna carte récente de ce prisonnier r 

Le  devoir   est  trac*    —      
,t«ndu.  écrit  ■  Le  Matin   »  aprè»  laibanque   ;   » 

dii»eour« du Chef du aouvernemeni. — Si    nous    n'en    trouvons   pas 
Tout  ouvrier   (r«nç«i«  qui   travaillejnous mettrons le feu à la boutique. » 

dana   !•»   UBIOM   aiitmandca   wrt   la.    ^a fermière voulut se lever, mais 
cauB* d« I» France, qua i« Boicheviime,     bandit   lempoiana   par   les  che- 

rfnerait  pa» '^ .       .     .,. 

complètement   utilisées  lui   permit 
d'exécuter cette commande d*ns un 
délai très bref. 

En mal. 11 était clair q-.ie ladver 

Après avoir décrit la chute de'les foules françaises : 11 touche 
Tobt-ouk dans tous ses détails et leur esprit et leur coeur : U leur 
«près avoir qualifié la capture | représente le rapprochement de la 
dune grande partie des troupes bri! Prance et de l'Allemagne comme il 

ïre voulait passer à l'action Les taiiniciues comme un c coup dur et'doit l'être, c'est à dire non seule 
Diana «ermano-itaUenssaccordalen-. inattendu ». M. Attlee a conclu que ment comme une chose praitque- 
à orévolr ceT'e eventu'ilile. Le 28 ■" situation en Libye était f diffi-iment utile maa comme l'effort de 
m^ BAJ'ttco et Rommel donnèrent nie ». Enfui M. Attlee a déclaréicoeur et d'esprit qui doit ouvrir à, 
l'ordre d'attaque Rommel le stra que la lutte se poureuivralt en no» deux peuples unii un imraenae 
1ère de 1»  surprise   entreprit  un? Aîrique du Nord. I avenir. Cet avenir ne noua *er» pasj 
offMUive avec des forces qui. certei.i   nt       ■■ i» «f • 9    Idonné si nous n» le méritons  pas ! 
étiSnt de ion inférieures en nom 1 WaVCll rtODele 60 AmoUC 7 "ne (tnmde, une haute porte fcr- 
bre à celles de 1 adversaire   II avai: |fTie?   nous   en   sépare  :   mais  cette 
divise le aros de ses troupes er.' Stockholm. 23. — L'Agence Reu- porte, M. le Professeur, noua som- 
deux rrounes de combat qui avalent ter communique que le général Wa-'mes sûrs de l'ouvrir si nous pous- 
*ré InstniUs en vue de deux tâches veU   serait   rappelé   en   Afrique        lions  de  toute  notre   force   sur   un 
déterminées   :   l'assaut  de  la  fore —^ 'àtt  «es   vantaux,   et  _Bl   vous,   vous 

et loffensive de flanc Tandis »   a     ru rtTiTnr" 
LA CLOTURE oue les petits groupes de combat fce 

fravaient  un chemin k travers le.-^ 
mines advenses et retenaient le gros fXI T   f^f\\.ir*nrc 
dea troupe» ennem e^ enre Am  e, MM    LII|>|ljKtO Oaïala et Btr Hache-.m. > preml*- "^ ^    ^w»^**.*.-*^ 

s:.'rfKïT"!«"r£'^riDE LA LIBéRATION! 

(de   «es   vantaux,      .     _     _   _ 
{poussez sur l'autre. Ce qui touche 
I les    foules   françaises,   ce   qu i 

En saisissant à la gorgen 
le Bolcbevisme, 

le Fuehrer a bien 
mérité du monde 

civilisé 
Berlin.   23.   —   Voici 

«   Deutsche  Diplomatische   Korres- 
pondanz » écrit à l'occasion de l'an- 
niversaire de Im guerre contre l'U. 
RS.S.   : 

Il y a un an en prenant la réso- 

a la Bolchc 

riaonnier  qui   reviendra,   ici.   repren-lver   environ   500   fr.   dans   le   tlro.r 
ira «a  place dans  la  communauté d*id'un secrétaire 
1  nation  «t contribuer S  aon   reiev«-|     pinalement.   les   maH.idrins   em- 

ment (portèrent deux Jambons de « kilo*- 
La préaident Laval a tracé à chacun ^^jj^^^   ^Q œufs, 6 livres de beurre, 

son devoir. Il aéra comprit. ^ pneus   2 chambres & air de vélo. 

^,\ I4  bouteilles  de  vm  et   une   valise 

Tobrouk ? Une étape vert 1. vlrtolr.icontenant ^ k'iûsfe ^'['«^«l^^^ 
finale,   écrit   dans   la   «   Parucz   z«t- res de pam d épice. 4 paquets de bis- 
tun« » M- Helmut Lucai Icu.tfi    casse - croûte.   8    paquets    de 

Lea aoldat» du corpa expéditionnaire nouilles,   1   Itilo de  Fucre.  2 paquets 
allemand en Afrique «t laurt alliéa i'-«-ide chicorée. 1 paquet de cafe. 1 pa 
llans.  unii  dana  une  étroita  fratér-'**  -   -■  
d'armei   aavent   que   Tobroi 
■anta una étap« ven la victo - _  _ .-,,«rrp 

,    ^Xtr/éi^JT.T.,ZZ7.\lVur,^^^^ 'r^lï-formation.   du 
ce   que   Iftqu iit .* propoaenL III I atteindront,   laprès être restes deux heures à ^•jj"^^"^;^';^;^,^" 

ferme. 
l    Mme  Lourme   a   cru   reconnaître 
I parmi ses airresseurs un Jeune hom 

aouhaiter   le   bomba-urmrn.  .»   guciic   i<r..»-.   _ --       ,- 
, induatr.elle. Irancatae» par, t«lire par écwi *«• bureaux. 14, TU* 

la pau alorieu»« aviation da noi • »mi»|intierm*nn. en Indlquaiil . 
anglaia », 11 eKiate hauiffuaamant parmi j, j^ nrofémion du mari ou ou 
le peuple allemand, réputé pour élrajoutlen ae famille, tt le numéro 
notre traditionnel ennrini. d« «olide» (j-„,njg,r;cun ,on de l"entrepriS« SU 
raiaons de noua réconcilier aver lui Regutre des Métier»  i 

La   lettre   émouvant»   d'une   femme      „   ^ »uuaiion de lamllla et ladrea- 
allemande. que   le Comité Ouvrier  dé        iciuelie 
Secouri   Immédiat,   vient   de   recevoir.'"^ 
an   eat   l'éloquent  témoignagt 

'"";'S;r''M«i!i:"'r"f I»„,»..n,„  r.„-|fl.Ot   l.  bénit:"  d«  IlOCtion. ml- 

ro';,Trrp.uii rih^'e-'Suf. ^îs-J"t]'T., v«>, d. ..u,» «. .u.rr. u» 
père et méie Je prendi ai« avec plaisir Icertiïicai de la main* attestant le 
une fillette de 7 à 10 ani pour le tempalciécés du mari pour faits Ct guerre, 
dune ann«« L «ntant peut voyaderi Adreaner la correapondance ; Cham- 
aana hagagea. aeiilement a\ac ce quelleura d« Met.ers du Nord, Service de» 
a sur la corpi- L* voyage sera pay*|Prl«onnier«. 14. rue Inkermann. Lllia. 
par moi.  Je auia Mulc. mon  mari  eat      inutl.e dé ae présenter, 

l^ldat.   Voua   pouvet   *tr«   asiuré   que' ^__  
a   petite   aer*   cho>ée   et   élé\é«   ave-    *'*  

beaucoup  d'amour    J'attenda  avec   im 
patience   un«   t   tunagendé   ■   répons* MODinCATION DU RÉGIME 

•»?r:ulDES ALLOCATIONS MILITAIRES 
L'n décret d'i 17 avril 1M2 paru au 

rj O du 18 Juin, modifié lé régime daa 
- (allocation» militaires comme auU  ; 

POUR LA LiriTE 
■Ï'H-;"'''.' Zll.T.lr.VS^n^"'i"i'\  CONTRE LE BOLCHEVlSME 

primnitc   —  a  HéU   Hitler I 
le Maréchal Pétain a. — Slgn4 
H. SiRling, Stuttgart Frauenkopf,  Ro-i 
«enRartens; ranee. B9 ■ 

Pour tout ranaeignementa .s'adrcaser 
au Comité Ouvr:ér d* Secmjrt Immé- 
diat da ta Région du Nord. 29. Boule-. L-^rtlclé 3 du décret du 6 novem- 
vard de la Liberté, à Lille Téiépnone| ^^^^ jgjg ^gt abroge et remplace par 
4"2 *o laa dlaposltlons auivantes   : 

. ..   , ^,^ ■   Le   bénéfice   des   allocations   et 
Imajoratlons eat ét«ndu aux famine» 

IDDCf lirV mTVCC rDiUriKidont lea aoiitiena auront été tuéa ou 
ArrLL AUA JtUNbO rKAnV'UJiemmenés en captivité au coura déa 

lavénementa dé guerre ou dé I occu- 
jpation ciii territoire. Il «ai également 
léiendu aux [amlUea des prlaonnlert 
de guerre qui n'appartenaient pas à 
ime formation militaire Le» alloca- 

Itlons et majorations attrlbuéea au 
litre    du    présent    article    pourront 

ÉMISSION DE CE JEUDI 
A RADIO-ULLE 

R.idio-LlUe consacrera ta plus gran- 

HINDOUE 
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lomeiit    si    profondément,   c'est   la lut ion de saisir à la gorge le Bol- 
I profondeur èe votre sincérité  : c'e«t chevisme et de sauver ainsi l'Europe 
1 quelles savent que ce rapproche- et sa civilisation millénaire de la 
ment que voua vou'.ez aujourd'huljdeatruction totale, le Fuehrer a bien 
quand  l'Allemagne  est victorieuse.'mérlté du monde civilisé, 
vous l'avez désire dun même cœur     L'année qui vient de se terminer        . 

même pspr;: avant cetip déclare ensuite la t Correspondan-.dé partie d« aon éailaaion du 2fi Ju;n 
guerre que la France -i l'air davoince ». a révélé eloquemment lam-de n h- à 18 h. 30_ a la mémoire 
voulu, pu:squc:ie l'a déclarée, maisipleur du péril bolchevis;e. l^u charmant et dé.lcat auteur Piarrs 
ou cn fait elle a étc engagée mal-;    De leur coté, Roosevelt et chur-!«••"»"».  récemment  dinp^i 
gré elle. 

M.  Abel  Bonnard   a  poui 
;f   Mais,   ce   qui   nous  réunit   aussi.iSoviets.    Les    esprits    anglo-saxonS|„^^gjj^„   ^^  ^„   aimable   et   beau 

Le Bureau Central fie Pre«(* «t d'In-,      -- ,j Z"      "    .       - • i.   ..«.>. 
Paru   Populaire   fran-i prendre effet * compter  de  la  data 

,o.,,   - ide 1» capture ou du décéa du ioulien. 
^ •  ' Inonobatant  lea  dUporftIon»  de  l'ar- 

Vlclor Barthélémy, aecrétaire gé-.t|cle   6   du   décret   du   1er  aepiembra 
du   Paru   Populaire   Françaii   a   1939.  modlfle  par celui du 27 décem- 

9ll-;'ai'    «"   "f^"»   ''^   Bureau   Politique  du,bru   1B39 
"    •     "on  déclarationa   auivantes   :        |     >   Lorsniie   le  soutien   éera décédé, 

ppelcr, cn cette date >olen-lei    a:i   caa   où   aon   décès   ouvrirait 

cheim. pivotai: à 1 Esi 
JUcheim vers l'Ouest et poussait 
1(3 Anglais, les Oaul^itrs et les 
Sud-Africains contre leur propre! 
ceinture de mines, rendant ain«i 
lennemi presque incapable d'au- 
cune  manœuvre   Cet  assaut   de  .4 
forteresse ae termma par   a pouss -vAfntif   TJ-K n-iarm  antres "^^ même  sentiment du drame pro-*recpnt   lélepramme   de'félicuations 

A e'ï Atoment. le deuxième ^groupe membres duduCo7S!té.Sm VlJJV^\iî^<'}^}^: M. «ji Ma _ englobéJJU-R 
mportant de combat ent:     ■* 

lutte comme couverture « 

Bée mal-,    De leur coté, Roosevelt et Chur- "wnaut.  recemme.     ^ai -*''   ^    . 
Chili ont ouvert de nouvelles Pers-1  „J^ P"^^»™^^*""^.'"'  ^T^  "^^^ 

ursuivl rlpectlves à l'activité subversive <ief^\'°Z'^^c^o'^cTp."mU»^^^^^ 
:^t      DUCS-    iCmiial. Tas        nsnri.a       ■ ..Bln^ca wrtne .....-..—   .- .   .'       ..      ^'_  

C'est que nous avons, vous et nous sont à ce point esares que dans son 

im'ioV'tanrdi'combit entradansUchel de la Communauté hindoue à !?5_ »' "t»»'";^   Ce drame nous de-|s^S. parmi le< < Mtlons avides de 

KS,'mV^uver,u.e de nan^     êrt^Cnau-nStl .^"^ina^'^l-^"- "- "^ cïï"S,uïl'.''tl^re's.TSV^ÏI'^a'çon don.'les Bolchev.tes se 

lent. On retrouvera Pierre Manaut 
•eus le» aepecta d.vera qui 1 .1 a«au- 
rérent la dtlectlon de tant d'audl- 
teura. dé tant dé lecteurs, d» tant 
dé  Bpectateiira. , 

Lui  qui   avait  tellement   dé  joie  à "Jl;,_i ^M 
compoaer    dea    revue»    étincelante»,;;;;^^";,;^'*^^. 

me d'Aumerval ayant  la plus 
vajSP rf-plltatmn et ronni comme^ j* veux rappeler, en cette date «oien-lei a^i caa ou »on oece» ouvriraii, 
voleur ficffe. Il a elé interroge par,^^,.^ ^^ ^^ jj juin IMI. au moment diolt a une pei«lon à la chargé de 
lea gendarmes d'Heuchin et len-,n,^nip p^ i„ «rméen ailemandea en- iFiHt. den départements, colonie», 
ouète se poursuit. Un témoin Sffir-itraienl en territoire soviétique. Jac- paya de protectorat, commune» ou 
me avoir vu le Jeune homme partirique* Donot. au Palais d'Huer, a Lyon, établlsaemenia public», au profit déa 
k   bicvclctte  pour  Aumerval. préconisait   la   création   dune   Léronimembrea   de   la   ^^."^^^ .r*^';^^^ ^* 
a   Dic.vcieiic   puiir ^^^    Volontaire»    Français    contré    le,pourront cumuler le bénéfice dea al- 

Oolchévifmc. jlocatlou» et  oujoratlona et celui  dé 
VouH aavei  l'effort fourni par notrela penalon, 

IParti dan» lea deux zones pour la créa-j     ,   Loraqiie   le   aoutlen   »era   décédé 
Ition   d* cette Lésion   Jacques  Uoriot. ^t g,,, 1, déeé» n'ouvrira pa» droit à 
imontrant  une   fois  de  plu»   l'exemple. p*njC3n    le   Oénéflce   de»   allocallona 
{partit à la tête de »e» militants. Nous^,,   majorations  né  aéra  accordé   ]u»- 

fir.li* nrni."- et   u   fil   de  f.ri"'uons. avec emotion, lea tiomme» du.qya   la   date   légale   dé   la   ceasatlOD 
a  la  disDosition  dr- explol-IP»rti   Populaiie   Français   qui.   i   côté des   ho»tlinéa,   qu aux   conjointa    as- 

pour    la     prochalr--*-    '—"    •-"■'"»■    '-"^ 

AGRICULTEURS, PENSEZ 
A LA MOISSON PROCHAINE 
De   1 

seront m 
Tnnts    Bgricota» 
mi^ls^on 

Pour  les Initie 
Hen» de remnlar 
ces   démonstrati 

cou ri 

■ à l'iitlMïBtion de ces 
'ment, deux conférep- 
es seront organisées, 
du Syndicat déparle- 

■hand» réparateurs de LA laçon aoni Jes .noicnevisies se      '-■ui  H"'   •••'■■   ..=.-<7...»..^  »^-   j-.v   -;^^,,,,j ^.tt marchand» réparateurs oe ^-."■""' — ■ ■  .„„, „„ 

r^un? ;?oc^"d.^^;r4"U"n'-^^'.-" - """n-^^^^^^^^ 
"l/'P^ff^ViJ""!?;; A.l'"'- «"■ .-e.l't"   Ch.„«>„.   t.n^.....te. _ou,^:A-»l'.J.';;:'VS;,"hv' èrll^,.  rep,r.-]re.  r -    ,. ™-».". .-,..-  -.-• 

marades. sont.cendanta ou descendants, a l'exehi* 
tombes en défendant une t part de ,ton de toute» autre» personnes. Tou- 
Ihonneur militaire français ■. comme telole. cette aemlére dUpositlon n« 
l'a exprimé le Maréchal, et en prepa- pourra avoir pour ellei de supprl- 
rant la « Rcnalaaanca Francaiac » selon i mer le bénéllce den allocations et 
la magnifique expreaslon dé S-E, le majoration» actuellement aervlea 
Cardinal  Baudrlllmt »vanl le  15 mai  11*42  ». 

Nous avons été particulièrement sen. 

i, re.^t.nce enn.m.e, les premiers d„;,c et le T^olonel  M.lant de ^ar-'J.^Vo'fde d"avo^"def Sî."™c5' 
«imbata   avaien:   prouvé,   en   etiet. n,ec l;bre h.ndcue. Ce Com.le "'"igU   I    faut  nuè nM veru«  /ol^^^^ 
oue les oreiendues nouvelles armes,culit  entreprendra  Immédiatement JiTT,..;' '"„"''„', "j"'""".!"™ " "='" —""lejceiuit   :  ch«n»on« l«ntâl«l«tM ou.Maitbrauck. .,.,  ..,  , . ^     „ . 
ïmer"airKS  «aient  nettement  In-,dea démarches afin de  réaliser le;t^„";'^"„f^;^„"°'" „r''''i'  ''J»]'.  "',*  'V?,'î'°'"  *'r»."'"'''-       .     l~n.iment.l»..   Muf  nm»..   poime. r,'"" m.rti„„ ,,.,.oi„. i, ve,>drrtikt>»nip«  de   h^^ 
MneuTO aux nouveaux miracles du but du mouvement, à savoir nndé-,;"";   ™?P'I"™^ f   "?"","      La « DDK. . conclut en ce. ter- „,„„,.„,,«„„„ a .uce*. 2» „„„, 4 M heurr, .lo |Gr.nrt Empere, 
i^f.,^w.i!ri< Van- en ra',5on de nendance de  rinde 5""'," d'^»™' énorme  est en iraui mis   : c e«t tout Pierre Manaut qui. dans,    Le. erpioit.ni» et. en oanlriiller 1, 
d**mall«maT^ds tan. en ration oe penoance oe . inae. „,„>''' decider de son  avenir pour dis,    , La coalition .«vléto-anglo-saxon-iio. dirrii.euni.  revur.  jeudi   Avant svnd,-. eoroor.i,f. ..nmie. «>nt li 
reTcél.enc. du  mater.el que de  la     on   communique   également ^ „   „„,„   ,,^„   ^„,,^  ouvrir'ne na qu'une .se,ile chos? en vuo.ice programme de cbox. le. .udueur. vue. à .»i.i.r â ce. m.n.i-i.t.on.. 
constrjct.on_ _ . .            ■    conzies a occ^oe a i unammue,,,, j.,j„  ,.„^ j.,^,,, ^^^ évident : i^duper l'Europe C'est sous cet ansle auront le plal.r de goûter lea cn.n 

que   ranne« 
,1 elle ait été In- 

'poree  .ymbnliquement  dan.   la   fa- 
mrii.e Vil* Division d'Infanterie bava- 
roi.e. où.  pendant  la  Grand* Guerre. 
servit   le   t'het   de   l'AUemalnc   natio- 
nalc-.ocia 

AVIS AUX VEUVES 
ET ASŒNDANTS DES TUÉS 
ET DISPARUS DU 100'R.I. 

SPO RTS 
FOOTBALL 

I..e« Veuves et Ascendante aont 
prié» dé faire connaître leur adreeae 
et situation de lan:ilUe a M Vaoder- 
welde. 4. rue du Paya, à Roubaix. 

LES EXAMENS DU BREVET 

« Nous réossiroos 
déclare M. Laval 

» Aujourd'hui ]p« ennemi.»! de la Tardieui 
..jerté européenne sont alarmes par 2 r—• 
l'écroulement du front de Ubye et;^'""'-. 

citadelle bolcheviste en Cnmee ». 

Ire' 

toutes  'es  mesure»  prises  par Rit-isignalona encore les points suivants; .^rame auasi grand 
'^i-X'orj?:TLrz^;y.'^r>L'i,n?;^r.^i'!^^^^^^^^ "^^^ ^^^i^'^i^^^^pz^~.^ijr~^^„.' "— «p-'v. .«.rcei P.I- 
troup» et passer à U contre-atia-ment   d'indépendance   créé   par   le ^^ l Arrnni,.m<.nf H,,  fr 
Q.j^ Ccm^^s   acceptera   toute   aide   qui 

Ritchie a été Joue par Rommel jtera con-sidêree comme neces-^airr. 
comme rarement le lut un com-|Lc mouvement mobili-sera immédia- 
mandant en cheî. itement tous les movens qui aont en | 

pa-weaion    des    Hindous    en    Asie,    Le prefiident LAVAL scat l-vé en- 
**. lorientale.   pour  la  ciiLse  de   la  Li-;5uap   et   a   prononce   ces   quelques 

Berlin 23 — Le D N.B. apprend^berte hindoue. Le Congrès exprime] paroles : « J'aime la France et 
de aource militaue : Les insu;ia-;«ti profonde admiration pour lajjaime la paix ; vous aimez l'Alle-l 
lions maruimcs de Tobrouck son: façon dont les chefs nationalistp»;magne et vous voulez que la pa:x' 
tombée» presque intactes aux mains hindous se srnt refusés à se iaisser|règne entre nous. Si nous réus.suv 
dtatroup» «ermano-uaaennes. P:u- entraîner dans !a Kuerre de l'An-,sons, et noua réussirons, ia Jeunesse: 
aieun bateaux anp'.ais de petit ton-'SEleîfTT'' et pour l'exigence claire et|de nos deux pays, plui tard, nou5, 
nB«e ont été capture» près du môle.idM:nitivement  posée  par   lea chefsisera   reconnaissante   et   las   mère» 

Les unités de lAxe  firent Irrup--■ 
tlon   dans ^     _  ^^     ^   _     __ .„,.„„.   

UNE NOUVEAUTÉ... 

LA LICENCE 
ASCENSIONNELLE 

perdu   ?2  de   nos  mcll- 
! leur»   militants   responsables   A   la   L |i 
VF, pai-rhi lesquels Françota Sablanl. j 

iBeïot. MoussoL. Launsy. Leconte : 
;376 de nos camarades ont été blvssé^ 
jou   ont   dû   étie   évacué»,   cruellement 
atteints   par   le   froid 

Mats, plus que jamais, aulvant' Le.s épreuves écrites du BE. et dU 
llexemple d« noire Chef, noua appé-'BEP£ laéction générale 1 de la Ir» 
lions te» jeune» français à la lutte con-iaeaalon dé 1M3 auront lieu lé vea- 
Itrc le bo4elicvtsTne. dans la L.VJ*. «t diedl 3 Juillet dan» lea contre» aui- 
lïiir le deuxième front de lOueat con-vani»   : 
tra   les   Raullistes   et   le»   communistes      «vesnes  ■ ïcolé Primaire Supérlet** 
qui   veulent  hnser i'unité> français*  et,j.g  ^^   fUles 
attenter  a  l'honneur  de  notra Patria.      camnral   ■ Colléite d» garçon» 

Ecole Primaire Supérieure 

MIT 
GLORIA 

bi  L.e petit Monaleur tr:nie  ;  ci  Cent 
Ihlétoire de Jééiis.  par Hélène Sully, i dirlsean:s des rUihs participant 

t» Parti», conjtacréé t notre regretté    ^"j,^^*„^j„   ^^   France   ae   aont 
collaborateur   Pierre   Manaut.   PO*te.'  ^njjua à la   3' FJ.A..   pour y  dlscu- 
 '«te. auteur dramat:que   : \^^^   j^,   réKlements   afférents   à   cette 

Pourvu   que   ça   i ■•   coûte   rien ;^p^çj,^ ^    voiri   le»   principaux   points 

34-36, »«ul«*ar^ dm OKTMU*!. Ppr. 

    i (Paro.e.s  de   P.   Manaut.   muatqvie  de 
■^     Pellemeiilei.   —   6    Mon   Vieux   F^u-]""^'." ë,mmt»»l»«   a   la»   admettre   I» 
U«       bourg   {Paroles de P.   Uin.iiit.  miul-,^^f^ip*   <i«   ia   lleanaa   aacaMlénnali» 

tqiie de Marceau et Pellemeulé), cban-;    Auirefois.   un   amateur   ne   pouvait 
11411  '*'   P**"   Bertfli    —   7.   Fetoiir.   poème | ligner  qvie  pour  un   cluh  pendant   unr 

fPierre Manaut). par Claide Noél   —Isaiwin.   Dans   l'avenir,   il    pourra,   en 
■ - -     fieronde oudrala   faire    Une   chanaon.jri 

_ _   _ ,, 1 .ai,a*o a#i.iia.wiii.   * ipdéme    (Pierre    Manaut).   par   Jean 
reB-.on   du   port    au^retirrr  de  1 Inde  et   ainsi d'écarter'    Ces paroles.'prononcées avec un- î*"**"***  <»"•'*>"•   '"*f^î'?   "*«"*-.Berger   —  ».  Grippe,  poésie  fantai- 
rm-i»"   uu   ^/M ^      ^_  ,.T_j_   ,.   T. ^ i .r *'    ""  i-rrs «ïtri,  un, |,(j„,_   „„   «««nemcnt   politique   qui ^i^te    (Pierre   Manaut).   par   Robert 

"limer tou- 
mual- 

, luo  —   France et   de   I Allemagna, da que  de  Robert  Solrv).  par  Mm-   Ar- 

-ant:.'^'^fù«nV'couié, et lea tro-.pe.v nées à l'Inde. 5 Le ConRres approu-] Le profeSSenr GnHUn COBClut !«"**«"' *""*"*• *" *"» ^"» ""'V.Pé~""''dVp~Jina^îJ~mu»°qv^"dI 
•nnemles qui etitient à. bord o"^I;J,^;^'j"'*f./;"*;;«^';f ",P':V;'f^^ Le professeur ORIMM a pris ai Nous avons rompris aue c est uneiorucbert et Soir,-), par Corveleyn - 
•te faite» prisonnière.^. imenU  ^J^'^'^^JJ^^^^^^^^'^V nbertc!''^" ^"'^^ '.^ P^-^^J^  ^ * ^^^ ''"""' ^-^ „l°'il^y.°".* ?i"?'!f.?iL*Liî*U"„^: 12.   con^oe-mol   -Parolea  d. 

moment où une ca,nonniere bntan- la (Tuerre de llnde. 4. Le Con^^-Sjgravité  qui  a  etc  sentie 
lo^re varvurs dc trsns- exprim*- «a reconnaissance au  Pre-i; 

Par un fpu.mier  Ministre  Japonais  Tojo pour|ment applaudies 
moue et nlusieurs vapëiirë'de trans- exprim*- «a reconnaissance au  Pre-ison auditoire,  ont ete chaleureuse- L*".°"""' *' "*•!'"? * 'î**».*",?*"'* y'''*"  — ^?  ^!.'"t:"^f,' *'"" 
Sine^îk^n-^de fuir. Par un fru.mier  Ministre  Japonais  ToJo pour|ment applaudies. «^^^"«^«^   Î^V!*':?!-.^."' •."'Jr IVMi'fr.^'îi: l^.YP.l^^^.'ît ^^i^. "•.^"J 
précis de Var iliene, tous les bateaux ^Icft aMurances formellefl qu il a don-i 

Tobrook était un symbole 
- .    Nous avons rompris que ce 

: « Au cours des mission   que   nous   acccomplissons,, ^ FoiirneeA ri*» rnnffrpn^d. nue i a- an ""■"-*""   H"»-    ""-»   -^ 1 ."'naut.   musique  de   soiry),   par   Mme 
tournées ae conierences que J a. en- une misnon dont nous sommes l«i »rtett# Rnrart —la il eiit un lardin 
treprises en France, a Lvon. la- ete „„.,. .-,«,      ™o-    A^„,    ,.«,... i ^rieite Kucari IJ   ^.'."^ "" ^\^°lP 

Oenéve   23   ~  Le corrmcn'a'p' 
de  la radio  londc-nienn*?.  Fairfax 
déclaré   lundi   soir   :   «   Je   ne   n 
aouviirns  que  dc   p^-u   d événements 
qui. au cours de cette guerre, aien' 
porte un choc aus."!! violent au moral 
du peuple britannique. L'homme  "1? 
la  rue  voyait dan.n  Tohrouk   be? 
coup plu» que > simple nom 
localité     C'était    un    symbol 
chuté   de   Tobrouit   a   causé   dan. 
lopin:nn publique analaise une pr<>- 

ihindoue   et   en   est   reconnaissant,._.__,„. ^f, wrone*. ô f.-n.i  î ai lt\. """ '""'«"" ""- _, , ...^        ._ ,- .,  
r auxdits eou%Trnement«. «   Le Con- '^!.^^7^';   ^/^J".  !■ " 'X«««\     î     P"^''^"    artisans,    mais   dont    vous |fieurl   ^Parole» de p   Manaut. muai 
i cr^a  remercie  le  peuple et  le gou- "'^".P"   ^Pi^Tl..^     Pf    °    î Monsieur le Président, êtes un arti-que   d Emmerechta),   par   Corveleyn 
!: vernemcm du sum pour son appurSi'.L !,\^^ ?'l::?r'!„°P.\L™-'''^.?^^^   ■   ' ■       ■ ''■          
s-pmical   et   pour   l'hospltalKé   accor- 

dée au Congres. 

nia du ,;^« CPSt ininile ». Quand responsab'e. têhement admirable 
te suLs allé dune ville a 1 autre dan? Levant l'histoire. Je croisé la récon 
.e Midi de la FYance. J «É oomprit diiation franco-allemande. Je croi* 
que toujours, comme Jen avait * ^ la paix, à 1 ordre nouveau euro- 
cooiriction Intime, quand on pArie p^^ "^^^ j^^^i ^^j^ trouverons 
iincérement, directement, à ci peu- ^^nt place pour le bon 

grand. teUemeni 1 —  14   L«« nvsrchanda, de crème  1 

L'ALLOCUTION 
, d un, DU PRÉSIDENT LAVAL ^^"-•"■■'=''.'"«J,^"V"i';-i;;,;;,;,~. TJ.' ^^^.Lrï^lr'ZTr^t'^'^"^: 

lopin-.nn publique anaïaise une pr<>- «,|| . j *   •     maréchal, «t  la  poiUlque de   M.   le 
fonde émotion. La première réaction j^|Jg    IIiarQU6    IC    UCSir président    Laval,    la    politique    -le 
de Ihomme de la rue frisait la con- T Montoire, ta politique de la oompre- 

du Gouvernement 

cée.  poéale   {P    M«naut).   pa-  Robert 
Vlllera   —  15.  Un aou.  potelé  (P   Ma-i^^,   trance   au   cours   de   l>   saisoM 

utl.   par   Claude   Noël.   —   18    Le |   
Clnouanienare   de   Marcel    (Parolea 1 ■    1 '      -=—' [^^^^^^^^^^^^=g 

i   *ré^nehe'**de    la    blcyclettT ITIRAGES    FINANCIERS 
poème  (P. Manant), par Jean Bercer _„   -.  jum  1043 

■'    Bonlour  Lille   (Parolea   de   P i ""  ^'  """"^ 
Manaut. muirlque de Debette et Sol-I COMMUNALES 2.fO   %  1193 
_    chanté  par Berta!   —  19   II était ■ ^g   nv.r-i(^ro     ;iO 57R  caene   lOO^KKtfr 

un P-llt Watteau. acéne (P   Manaut) 

de sortir la France 

de son isolement 

ternation. surtout lorsqu'il a appi 
le nombre con-^idcrable de prison-j 
nlers faits par les troupes de lAxe , 
On ^e demande comment tout cela 
a été possible et l'on exige un» 
enquête  mmutleuae sur les causes 
?ui ont provoqué la chute de cet:" 
orteresse. Jusqu'à ce moment, le] 

peupe britannique différera son' 
Jugement.    Il    reclame    c-rendan-, 
énerfiquement que d^a erreurs sem-;ques de la W.ihemsTrasse trouvent 
blables ne se rénérent p'us Entrf que le discours qui a ete pronunc? 
temps, on eaf convaincu que la fon-hier k la Radio par M. Laval, the! 
quére de cette citadelle prorurer.i du gouvernement français est des 
dea avantagée énormes à l'ennemi, plus intéressants. Cette allocution 
-J      .    I , adrcsjiee   au    peuple   français    csi 
M.   Attlee   excuse   les   trOapeS marquée par  une conviction  fran- 

.   , che  et   vraiment  extraordinaire  ai; 
ai;iaises qui ^étaient eitoisees" r^omt de vue de la situation de 

ÉCHOS ET CARNET politique de la compre- 
hension et de l'entente, maigre tou- 
tes let difficultés et toutes les pro-   
pasandeace.t ta venté sur J» seule     CALIMORIIR.   -   Jeudi   »   Juin 
basa de   la   reconstruction   de   l Eu- 1942, _ soleil. lever à 6 h. ftO ; cou- 
rope  pour  nos  deux  peuptes.  Nous cher a 21 h   56 
avons  constaté quil   lagit   de  quel-,     Aujourd'hui   ;     Sa'nt-Prœper.     — 
que chose  de tupéneur,  qui  noua Dc:na:n   : Sa:nt-Dav:ci. 

Berlin.  23.  —  Les mtl.ru poli: 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
JEUDI   15 JUIN 

COMMUNALES i % 1I0C 
Rome, 23. — Le Quartier General des forces arntees communique 
D«a avant gardée des troupe* de l'Axe ont atteint la frontière 

étypto-Uhytnnt. Après la fin des opérations ds nettoyag*. lo 
nombre des prisonniers faits à Tobrouh a dépasse 28,000 soldats. 

^        „        « ,      ,.*    n.   daS'eet^ii!;Si"^t ?"' &r!VVr "***  ""•'"■*^"«  acriennss  ont  sxeeuté  contra   Isa  bases  aèro- ,„ ^^ „ chanaon,, la b. u h. 15.119 h  30. 20 n. is. 21 n  45. 22 h 
Amsterdam  21 - ?'"'«"'^fence dans cet iMlementqu^^^ navales de Malte de violents bombardements qui ont provoqué 15 h, is. 15 h  45. is h. «Le. jennesiza h   (Revue iimanianée., 23 h  so. 

R*utrr. M   Attlee a fair ce matin 1*"^'"»^°'} o"Vu"i°^/\'^^^       ' de nombreux et vastes inosndies dans la rèclon vMt. Tous nosIcop*'"»*- l« *>   =» (Maurice Chev»- 0 h. 15. - 16 h. i5 : . Le Portugal.. aux Commune», une déclaration re-icommc souhaitable à leur point de "' ""..î"-"*/* *"l"J " reiiwn viwe.  10» "«", u^^ i^perto  Argeniluii.   n   h.   15.  17   h.   :   Juliette   Drouet   et   Victor- 
Isttve à la situation en Libye. Il a vue. 1 appareils sont rsntrss a laur base. | ^7 jj   j©, ^ h^ ^ n   i^   i^ ^  45 H^go . n n. 46 : Aciualitéa 

une   -tocicté  disputant   lé 
de   Franre     Donc,    «ans 

es   rêRlements.    U   pourra 
I l'élite lorsqu'il  le JuSera 

DISTRIBUTION DE PATÏS 
ALIMENTAIRES 

CONTRE REMISE 
DE nCKETS DE PAIN 

Douai 
de  Barcons. 

Dunkerque  : Collège mixte 
Lille icarcoiui : Institut Diderot, 

boulevard d'Alsace 
Lille iftlléi) : EPS. Jean Macs 

MtMulevard dea Ecoles 1. entrée rue 
Ooaaelet- 

Maubeuse : Cour» complémentaire 
de earcotu. 

Roubnix   :  Inatltut Turgot. 
Valencienne» <sarçona) : E.P-S. et 

Ecole Pratique ; ( fille»), rue du 
Carrot. La   Préfecture   RéKiona'e   cnmmunl- 

que   :   Une   distribution   de   pAtcs   «II-:     Le» candidat» sont informé»: quil» 
mentaireu  peut   être  consentie   a   tou» doivent,   apporter  ou   papier  pour   la 
les consommateur». d«n» les condiuon»i(i,^in . q^ Hs doivent ver»er la aorn- 
sunantes   : Imc de 7 fr. pour le» feulUea de com- 

»•   seamme»   tfa   péfe»   admentatre» position qui leur »ont dlatrlbuée»   II» 
liront attribués, conite remise de tic- apporteront du buvard, papier broull- 

»v»nt aejaii,,,,   rlune   valeur   représentaUv»   de ;on.   porte-plume,   régie,   encre  noire. 
■■,ne .irenre|j5, gr,„,n,» de pain. iLes épreuves de coupe, couture. 

icence   pou 
.-humpionn» 
cnlréindre 
s'élever var 
bon 

Ajoutons  qu'un   ■mateiir 
■.lané pour un rlUh français ,,       _. .   
1M2-43 peut, dés aujourd'hui, en signer,    ^e, prescriptions de ce communiqué,lier «ont »upprlm»e«."Appel à 7 b. 30. 
■jne seconde pour un club disputant lei^ntrent immédiatement en  vigueur        |   _._ 
championr«t  de  France 1     D'autre   part,    la   Préfecture   Pcgio-' 

Enf n. lé staee des directeur» «por-mai». du Nord communique : Il est 
tifs titulaires et adjoints a été fixé à.pori* à la connaissance des bénéficiai-. 
1 jours et aura Ueu * Pana * partir. res du rationnement que les Uckeu d«, 
lu 1er août lpét«s   alimentaire»   t   B-7-8-9-10   ■   de' 

que    le» juin   n'ont  aucun   pouvoir   d'achaL 

ALIMENTS RESERVES 
AUX ENFANTS 

ET AUX FUTURES MÈRES 

p»r Jean Berner et V 
ao Air dé Ktary. ife l'opérette s Jim s 

Manaut. musique de Gbestem). 
par Jflnnv Gérard — 21. SI Je voua 

l'opérette t Lovlly » 
ualque de Gheaterni. 

chante par Géo Bakker — 30 Duo 
de Marv et Jim de l'opérélte c Jim ■ 
(Paroles    da    Msn^tut.    mtiaiq 

;iO 57R Raene lOO^KKt fr La Préfecture Réamnalc du Nord 
Le numéro 222 027 cagne 3O.000 Ir. communique ; Il est porté * la con- 
Le numéro 32» 902 gagne lO.OOO fr. .naissance dea bénéficiaires des titre» : 
Le numéro 116 704 pigiié 10 000 Ir. 1. . Aliment» spéciaux pour enlanU. 
Le» quatre numéro» suivant» gagnent,    2. . Femmes enceintes. 

chacun  5 000 franco   :                           iqu'une   ration   de   7M   gramme»   «era 
333.671 — SI 345 — 368 272 — ;*6S.176 délivrée au titre de Juin, en échange Odette 

PONCICRES   2 tS   %   1S9S I**"  *'^''*"   cl-apre»   dé.ignés   : )  

LES RÉSULTATS DU BIf.S. 
(Sections spéciales) 

Sont admis : Secfion Arts et Mé- 
ttert Blsnqiiart   Roger        Brldoux 
Jean : Debatve René : DlsUIre Da- 
niel : DuthiUeul Joseph ; Peron J»o- 
que» : Feron Pierre ; Gefllol André ; 
Houdart Rot>ert : Lagache Rr>b*rt : 
Lamarque Robert : Pryen Oaaton : 
Rohart Edmond : Scoi jacque» : Vér- 
hassélt Jacques. 

Srefton inttu»trtcUe : Bealéux Da- 
niel : Bulclte Michel : Come-Oarry 
Pierre : Crepleux Julien ; Laquay 
H&vronnd : Lenne Jean : Lion Moi»e, 
Mon nier André ; Novlon Armand , 
Sorkeel   Roger   :   Wlgntolle   Michel 

Section     commerciaie Trlatan 

,a-. ,-a    innAnn •. I    Ticket  A3. CaMe  rose, enfant* de " _.  .  .._   _ ^_   _ ^   
Le numéro  187 1,8 sagne lOOOOO Ir.[. ,           _ Ticket AS   carte verte   en- DAN^   I FQ   P T T 

,r-.«.r»    u-    «...,u..    .....-M""    "-,La numéro   126.964  eagne 25.000 fr.,* ^ "^■. , .^l™. ^-^Tci^^^ l^APO   LC^   r.l.l. 

e^^'S.TBakkïî"'* ^r if^rùer^îTet^»  ""™*^° ^62 12 Igagne 10000 fr !|,'!?,". ^'nî.îts S^fi à H .nV -'■I^ckill P.r arrêté en dste du U Juin 1«3. 
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LA ViOTOIRC DU BOLOHIVtSMI 

C'EST   LA   DCFAITS   DI   LA   rSANCI 1 
llCSUiWI DU PRtClDKNTI 

FIUILLITONS 

i4pr^« la mort de Marguerite Oau- 
tier, courtisane, surnommée c la Da- 
me aux Camélias ». l'auteur a ache- 
té lora de la vente qui a luivi le 
décès de celle-ci. un livre intitulé^ 
f Manon Lescaut ». dédicace pa' le' 
donataire, un certain Armand Duvet 

Or, ce même Armand Durai se 
préêente èploré chez l'acquisiteur 
dé ce iipre et le prie de vouloir bien 
lut cider cet ouiraçe I 

c Ce livre est a vous, moniteur} 
nprtnet-le-, je tuis heureux de pou-, 
voir voug It rendre ». réplique ce' 
étmitr. 

- Mali, reprit M. Ouval avec em- 
barrfta. c'eet b:en le moma que Je 
voiu en donne le prix que vous 
i avez payé. 

— Permettez-moi de voua l'of- 
frir. Le prix d'un aeul volume dana 
une vente parcUle est une baga- 
telle, et )e ne me rappelle plus 
combien J'ai payé celul-ci. 

— Voua lavez payé cent francs 
— C'est vrai. fi*-ie embarraasé « 

mon tour, comment le aavea-vous 7 
— C'est bien almple. J'eapérala ar- 

rivât à Parla à temps pour U vente 
tf» MarviieTlt«. et j« ne suli arrtv* 

Ique ce mat:n Je voulais absolumeni 
avoir un objet qui v;nt d'elle et .>« 
courus chez le commissaire-priseur 
lui demander la permission de visi- 
ter la liste des objets vendus et de» 
noms des acheteurs. Je vis que ce 
volume avait été acheté par vous 

Ije me résolus à vous prier de me le 
céder, quoique le prix que vous y 
laviez mis me fit cramdre que voua 
n'euasiez aitaché vous-même un 
souven.r quelconque à la posaesslon 
de ce volume. 

En parlant ainsi. Armand parais 
sait évidemment craindre que h* 
n'eusse connu Marguerite comme lui 
l'avait connue 

Je m'empressai de le rassurer. 
— Je n al connu mademoiselle 

Qauuer que de vue, lui dla-]e ; a* 
mort m'a fait l'impression que fa:t 
toujours sur un Jeune homme la 
mort d'une Jolie femme qu'il avait 
du plaisir à rencontrer. Jal voulu 
acheter quelque chose à la vente et 
Je me suis entité à renchérir sur re 
volume. Je ne sais pourquoi, pour le 
plaisir de faire enrager un mon- 
sieur qui s'acharnait dessus et sem 
blalt me défier de l'avoir Je voiis 
le répété donc, monsieur, ce livre 
est * votre dlsposi^n et Je VOUA 
prie de nouveau de l'icceptcr pour 

que vous ne le teniez pas dç mci 
comme Je le tiens d'un commlAsai 
re-nriseur, et pour qu'il aoit eniu 
nous l'engagement d'une connais 
sance plus longue et de relatioaM 
plus intimes. 

— C'est bien, monsieur, me dit 
Armand en me tendant Is msln et 
en serrant la mienne. J'accepte et 
Je vous serai reconnaissant toute 
m' vie. 

J'avais bien envie de questionner 
Armand sur Marguerite, car la dé- 
dicace du livre, le voyage du Jeune 
homme, aon désir de posséder c*- 
volume piquaient ma curiosité ; 
mais Je craignais en questionnam 
mon vuiteur de paraître n'avoir re- 
fusé son argent que pour avoir le 
droit de me mêler de ses affaires 

On eût dit qu'il devinait mon de 
sir. car U me dit : 

— Voua avez lu ce volume ? 
— En entier. 
—• Qu'avez-vous    petué des deux 

lignes que J'ai écrites ? 
— J'ai compris tout de suite qu'à 

vos yeux la pauvre fille à qui vous 
aviez donné ce volume sortait de .J 
catégorie ordinaire, car Je ne vou- 
las pas ne voir dana cea lignes 
quun comphment banal 
~ Bt vous avlee ralJoA aumalc ui I 

LA DAME AUX CAMELIAS I 
I Par Alexandre DUMAS FiU nBBMJi 

Ichargée de  vous remettre ces  pa-'    » Tilste   vie   que   celle   que   Je en écnvant et en disant mon nom. 

Cetie fille était un ange, renez, me 
dit-il. lisez cette lettre. 

Et il me tendit un papier qui pa 
rais&ait avoir été relu bien des fois 

Je l'ouvns, voici ce qu'il conte- 
na;t : 

e Mon cher Armand, J'ai reçi 
votre lettre, vous êtes reste bon. 
Oui, mon ami, Je suis malade, et 
d'une de ces maladies qui ne par- 
donnent pas ; mais l'm'.érét que 
vous voulez bien prendre encore à 
I. ol diminue beaucoup ce que Je 
soulfre. Je ne vivrai sans doute p^l 
assez longtemps pour avoir le 
bonheur de serrer la mam qui a 
écrit la bonne lettre que Je viens de 
recevoir et dont les paroles me gué- 
riraient, si quelque chose pouvait 
me guérir. Je ne vous verrai paa. 
car Je suis tout près de la mort, et 
des centaines de lieues vous sépa 
rent de mol Pauvre ami ! votre 
Marguerite d'autrefois est ble -, 
changée, et U vaut peut-être mlfftix 

que vous ne la revoyitx plus que de 
la voir telle qu'elle est. Vous me de. 
mandez ai Je vous pardcmne : oh 1 
ï'-* grand cœur, ami, car le mal qu«; 
vous avez voulu me faire n'étaii 
qu'une preuve de l'amour que voue 
aviez pour mol. Il y a un mois qu*^ 
Je SUIS au lit, et Je tiens tant a 
votre estime que chaque Jour J'ecru 
le Journal de ma vie. depuis le mo- 
ment ou nous nous sommes quit- 
tés Jusqu'au moment où le n'aurai 
plus la force d'écrire 

a 81 l'intérêt que vous prenez a 
mol est réel, Armand, * votre re 
tour, allez chez Julie Duprat. SUc 
vous remettra ce Journal Vous y 
trouverez la raison et l'excuse de le 
qui sest passé entre nous Julie es' 
bien bonne pour mol : nous cn-i- 
soiu souvent de vous ensemble Elle; 
était \% quand votre lettre est arri-| 
vée. nous avons pleuré en la lisant. | 

» Dans le cas où vous ne m'auriez, 
paa donné de vos nouveUcs. elle «taltj 

pleis à votre arnvée en France   Ne quitte I 
m'en soyez pas reconnaissant. Ce\ » Que Dieu serait Don. s'il per- 
retour quotidien sur les seuls mo-imettait que Je vous revUse avant 
ments heureuît de ma vie me fait de mourir I Selon toutes probabl- 
un bien énorme, et si vous devez liie». adieu. mi>n ami; pardonner- 
trouver dans cette lecture lexcuaeimoi al je ne vous en écris pas plus 
du passé. J'y trouve, moi. un conti-.long. mais ceux qui disent qu'ils me 
nuel soulagement. Iguénront   m épuisent   de  aalgnêes. 

» Je voudrai» voua laisser quelque!*'  "*•  "*•*" se refuse à écrire da- 
chose qui  me  rappelât  toujours Éj^'^^^Ke. 
votre   esprit,   mais   tout   est   saisi I    _ Marguerite GAUTIER » 
Chez moi. et rien ne m'appartient      »* «"*'^- '" derniers moU étaient 

pauvre  chcre  Marguerite 1 
Et Armand, donnant un libre 

coui-s à ses pensées et a ses larmea. 
me tendait la mam et continuait ; 

— On me trouverait bien enfant. 
51 l'on me voyait me lamenter ainsi 
sur une pareille morte : c'tvt que 
l'on ne saurait pas ce que j«>lui ai 
fait souffrir k cette femme, com- 
bien J'ai été cruel, combien elle a 
été bonne et résignée -Je croyais 

„ ... (4 peine liaiblM i^J'il m'appartenait de lui pardon- 
.LS!l^^-^7,''TZ°XlZll f ' J' "•"-"■ ""• """ » Ann.na >-■"■ " .ujourd'hu.. J, m. trou». 
™,?.hr ,ln,.ndf„,T,^h./^„ , I"' ""•"' ■" 1« «""• ••"» aoutf ■nOltn' ou P«rdor quelle m'.c 
^r„ï^i»^r,„n„T^,ïn«^.^'""» " V'rM. c«nm. :no. w'-^""" Oh I It donner.^ dix .m de 
^„, n!f/?» „„^,r' ;„^^ ^Ït.^ ,!'■•»»■■ 'U' •"■• l« P"P'" car a mf >>>• "' Pour pleurer un. heur, à ont  mu  1»  pour  quon  n.mporw^ ^ reprenant ■ I» Pi«l» 
n.n et qu'il ne me reste rien dens rei>ren»jii. . 
le cas où Je ne mourrais pas. Il faut I — Qui croirait Jamais que c^est '1 «t toujours difficile de oon- 
espérer qu'ils attendront la fin pour ""* 'm* entretenue qui a écrit'*®'*' une douleur que l'on n. con- 
vendre. jcela I Et tout emu de wtt souvenirs, 1"^^ P^*- .1 cependant J'étais pria 

. rih I i« hA».».» »»• .-.«.. i' considéra quelque tMhpa reentur. :**'""■   si   vive   sympathie   pour  M 
!.?^.'.'"..';^?'T."."ï;L'.'"J?.î°^•:,'ic cette l.tlr..qu'Ufmlt par por*sr).un.  homme.   Il  me   falaiît  avec 

k aea lèvres. tant d«  franchlae le confidant d. 
Et quand Je penae. reprlt-fl. son cbarnn. que Je crus qua ma 

1 Eh Olen. cher alm«. vous vlen-|que celle-ci est morte sans que J'alelP»™'. Da lui serait pas lodllt*- 
dres a ma venle et vous achèterez pv: la revoir et que Je ne la reverreljrent» et Je lui dis : 
quelque chose, car si Je mettala de Jamais: quand Je penae qu'elle ai _ N'avei-vou. ou ri.» n..^>. 
coté le moindre objet pow voua et tau pour mol ce qu'une SŒur n'eût,o» .mis? eaïïrMTvoJiZi-^îr 
qu'on l'apprit, on serait capable de|p«i (ait. J. ne me pardonne paa de vous consoleronTlir mm ÎTi. ™!!î 
vous    attaquer    cn    détourncmen; lavoir laissée mourle ainsi. i„ur«^„ïI?L%î" ""^ * " "^ 

blés I ou plutôt, c'est Dieu qui eatj, 
Juste et inflexible 

d'objeta saiala. 
mourir ainsi. 

Morte ! morte ! en peoMat à mol. 
qua voua plaindr.. 
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